
La poésie grecque dans les inscriptions 
 
1. Inscription grecque sur une mosaïque (Autun, Musée Rolin – fragment de mosaïque 
découvert en 1965 à Autun- fin du IIe s. ap. J.-C.) 
 
(cf Inscriptions grecques de la France, Jean-Claude Decourt, page 239) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La mosaïque, mutilée, 
représentait Anacréon assis 
dans un fauteuil  
 

 
Texte restitué :  
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
Traduction : Apporte de l'eau, apporte du vin, garçon, apporte-nous des couronnes de fleurs, 
apporte, que je ne me batte pas avec Amour. Celui qui veut combattre - car il y en a-, qu'il 
combatte. Mais à moi, donne à boire du vin miellé, garçon. 
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2. Épitaphe de Valeria Lucretia. (Lyon - Musée de la civilisation gallo-romaine – Haut 
cippe funéraire en calcaire dur, découvert près de Saint-Irénée en 1825- IIIème siècle après J.C.) 
 
(cf Inscriptions grecques de la France, Jean-Claude Decourt, pages 215-217) 
 
L'épitaphe latine est celle de Lucrétia Valeria, par son mari Sex. Auius Hermeros, lequel porte un cognomen 
grec, ainsi que pour lui-même, de son vivant. Elle est suivie de quatre lignes en grec, une épigramme 
satirique de l’Anthologie Palatine d’auteur inconnu. 
 
 

 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Traduction du texte grec : 
L'envie, comme c'est un grand mal ! Elle a cependant quelque chose de bon en elle : en effet, elle 
dissout les yeux et le cœur des envieux.  
 




